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(le ,s IlObles, riebse et instruits laissérent le pays ur retourner Chamnrplain a écrit diver, èmoiri's qui oft eu p îisieurs ru<di-
ariInoVe nis luogros de la poipulation avec son t «rge, Muis s tons ;iotaunent inequ d a dp 8183, fdte à Pari nis qui 'a

ar, tiacha de lh.s an plus fit ol titi la plutrie. Caui itar as été tpa ee sigs; la runeilleuro nlarah itre uîeflu de It;
kans leurs s4'ntiitits ire u ur. de leur titre de français, ils 'éer ivaim. Denis, tière dlU ý eini de quii ni fut Soigiour dii

. mdêle à leur pUte smis la nafu du la l'rovidenae. fief de la 'Trinité, à la (aiardió près d, Hl:uport dont tut des
sre é ai<e t ài pu pres [l au n pu mille quand eut lieu ce cendant habitretet e nomd e ir eis de Vit t nu-

Met, uiais leur cointialne nu fuit poit trompée, et il semble quel 'st allié la famille des niî du la Ubde, re aun Canada,-
a óndiction donée à Abr.daam dans cettu lrmee <lu Pócrivain Dnis a p uli n i î .r m premrmis 1Pe de

je- inl;iphra i <'<lvore race.' fni alors renouvelée en 'ucadie unvrpdan l quel sun tnr, be laucouI''ip dicl s in taé-
r dupenghîeaniadienr; car auy>îrd'hui notre Iopulua enna- re:te' sur lhtistire dos e.nîiwI'ennt du 'vtt' c'iii, Soir

mnfra»ça s'est accrte dans titi .iècle, du eifri de 7, a la péehe et mur les < int clnit ere gouer' <pi i utsiinalt
(iii d'unI lîio (lM/k). Pepqueu doit P t ht C

<î pères oit 'té Il i versoment Ju,és par les erivais qli se sont
t'rîPéý (Veux; le's un les ont traités avec bienveillanice, e et lu a

na noilbre: il;ittres les (<nt apprecie verement, et 'ienun
aîtres «nt.t exeus s'eet i istes emrî enx, c'est le petit

r Clr'tîen el récoll<'t, qui crivait e, la trsuliii J) Tdu C \ T l 0 i) .
1iame siècl' dfisait île I anutre-dont il nmum impbrte de con-

gare e qimlités t les iléatiuts.-et cela avec ti i prliiI alité peu
itfelL rnme, <u'ilC étaent p'eu soucieux le travailler à leur e i pitid t les ii lt, atx.

reisu Particulier et au eptIos îblic, an1itieux et agité s,é dsi reIN
dl récolter avat d'avoir Semeu, peu umis entre eix et jaloux les mis i 'La Foitaine l'a <it avec raisoi, he enfants nit ails phie et tns
des autres ; mai, il leur accordait de la droit tire, dlii dévuement, et<u'rs eru nsans dote, c n i pu ce <pii le concrniue .a

du dtótrusefinendt, l lIonIeur, de la probité, un grand foiî de i de faire depuis Umutetups tItt triste rcniarque Nous voilons
rehioni et de óièté dte la bravoure, le Fesprit, l'idée des urandcs a.ujonrtlui appeler leur atteitiiî sur ce Penchant à la iuchiaiceté

ch<e bonne edtiton dome iqire, de la politesse, neg île r se ma ieste de i bionmc ne 'heure ez certaine, nature et qui
pénotratiionI d'esprit, de l altîtud, le pour les art, unt langage exemi t les pone a celicher iu plaisir dans '- tourments i nliges aux s-
W patois il ajoutait que la colrnu a:nst à a d cepions pre-, mau

ê:ê peuiplëei pîar de braves gns et des g:ens il hrIfneIrr, et qtue, dans .e devoir lu plas m<r<portant îiýiu l m' ire c'est d air 'lie.e
la philplart des ca', les colons étaient siumis à un svîre eamen élèves la preilicre révelatiiin dls maivais iine'ts pir les répri-
atin de renvover ui oranke les mrrchandiscde contrende' mer ini iatenit Y s'attehera done avec sin à taire cii-

rlu oinine <lit le profussen.i inos pou ns ressemler torjours pr'ndr' nfiant cotii i t e u'e.x dl lire xiiiirir il des êré.,
n lie r ailtes, tout ira pour le mu x taibles t doux, et combien les chis -n- rurait à ou-

frir à Iinr tmur si les hinas. qui sit plus la Lupbx. ler fi
sai'nt subir tout le mnal q u'il' p iiiiiosent qàelqueloain du petits

Suivant qu'on veut pretdre utr% léger aperçu de Piistoire d'un chiens nie à de' pet ifs oiseau'. On I' Jur fera coi priendre qu'es
pays, ouî fairre une étude ur peu sérieuse de cette rme histoire, iagissant ainsi ils otfensent Dieu, doint la lmté s'étid sur toute (a
OU, (entni, Cfi étudier profondéunit lensemnîble et les détails, on a nature. et que s*il.s 'oitinent à Se coiulire le la Sorte, l>rqu'i1s
recoirs an1x abrógés. aux histoires étendues ou aux sources iîllines seront dIvenfus des homnms, ils seroit lisfais par les loi. qui
des eiseignemenîts historiques. Prennent letis animauxsimu leur Protection. Silhonnne a té con
Les sources delhistoire dI Carnala se troisventt dans ces relations damité, :près la chute de ios iemiers parents, i s nourir l la

de voyages lans ces mémoires manuscrits ou iipî<rimórrs faits par chair dles aniiaiux, c'est a h ue nécessité douluruse, qui lui est
les écriva s conteinpyairs, datis es documeiits publies adresóséi rrpusée cOnMu la soitfrance et la mrar ; Mais en lehors ile cette
par les :r rniants aux autorités de France ; dans ces chrniq les cssiet il n'y a riua i spuise justifier les mauvais truIts.

<iverseites preieîir.î figes île notru hi stoiru, daits ces lett rs et I'hoiimie, sans aucint doute. a droit do se dófendre contre les
correspoîrices île personnages éminents par lur savoir, leur posi- bótes fn s i i le troit, lisqu i dresse des Chevaux ou des
tien et leur zèle Pour les inrte!rèts de la colontie. eChiens, île se servir île J'éperon ou dliu toulet ; iais danis ancur cris

C'est un ayant recours i ces sources divers's qîen parvient f il u's le doit de battr ou le inuiler un aimaI daus h eul but de
l'eactitle e est ainsi, par exInpIe, qum est arriv à I) igfie r fi ir u lui essai de sa supériorité et de sa force; dans autclil cas,

et à corrier quelques assags obscuirs et inexacts le l'H istoiret de il n,'a le doit de demauer n chîo'al gni trairn es ufialeraux o ai
Chiarlevox, cet écrivain si sévère, sr juste et si jud ieux d ri- bo'uf lui laboue la terre, u travail au-dessus les eflorts de ces
naire. fidèlesserviteurs. L'anteiir il i livre fi jamais célèbre, Montaigne,

Les mtioiiifients anciens principaux, q i t es soirces le notre a <lit dars ses Ia's: j Il v i ti ertain respect qui nous attache,
histOire, sont ou des livres ar de t muarmua rIts, et il entre dans le et un généraI debvoir l humanito, no au\ bestas cusuneîît qui

pi h de ce cours de les indiquer soinmmairement ; car il y a des ont vi t sentirent, Inais aux arbres Mesire et au lantes. \ous
le ce que nous Iouvons appeler notre. histoire aicienue ·- deh onm la joistice aux hommes, et la grâce et la >minieiî aux i

qbi sont excessivement difficiles i éclaircir. autres créatuies qui pu'ent etru capables." En su prmat
Notons done - ainsi, Montaigne n'a fait que traduire tii sentiment qui s'est révélé
Le récit dlui voyage de Véranai pui vsita les côtes de 'Am dans le mnde avec a reigion chrétienne, cr et cette religion

itdn Nord, depis le 3 jiquau Cap Irto. sublim qui a ense igné la pitié, et c'est alsi lans les Premiers
Les récit$ dUs trois princix voyages dln Jalcque-Crtier.- telips de Pl:'gli, c'est dans la Fie de.i Saints quil faut chercher

C'est une chose digne du remarque que lt lettre île V'razzani a îles preceptes et clu exeples iu doneeir pui, certes, sofit de na-
UNçois , t les rapprors dl secori et du troisime voyage de tire à nus aire ru ir de antre lureté, iusts lui sommes cepeildaiit

Jacques-carticr i ous mtaent été corrservés Iar un étranger, Par lhak- si tiers de notre civilisation.
lyt, attaché de lanbassade aiglaise à Paris. Les .erîînites et lus dnits l's vieux pges chrèties, en d oigiit

Li fr'agment du récit dur voyage de M. de loborval, et le rapport les .otmmes poir se rappiolie dle Dieu, enu s'isolant dans les dé-
Toyae detO Jef 1can A Iphnonse de Saintorngs oint asi été recueillis serts ou danI les bois, se trouvaienterdus ait r dites des hôtes île
par akluyt. la solitude. Les Chevreuils et les cerfs bomdi.saie mi antor d'eux

Nous l'avonsi rien uir le quatrièine voyage de JacqiesCartier, sois les oilibriges des bois etchiques. Les races paisibles et douce,
et 'e voyage nus serait mime tout à faitnconu ni nous u en les aþprochieut Saus cîintî' pare neI Plise lur avnio anprs

av is r ltrou'éla mution dans uni acte d nottaire, où I !t ril a respectera vie île touts les ères; I ue, senis lnn lite
des frais îcoîuruis pour ce voyage lu Jnacves-Cái 'î nvoyé à ta populations barbares qiui les etouraiuent, ils nu se liv raent point
recherche de M. dl obde r'n. au plair cuel le la destructiun Leur chanté frappa 'vet

Lesarot riots a laissé le récit e ses voyagus, e eer de M M. les pu ples, et ces Pieux solitaires, qui appin'orsuient les anniaux
le Poutrincourt et <lu Pontgra'é ;run examen comparé des deux par leur doucour, adoucissaient aus ai Pr luir eeup e les mours

Premiers voyages de JticqeuCrtier ut des 'otages le 'l. le des huommtses au miiu desquels ils vivaient, et qu'ils doiptai'it,
Chinplaitn.Lescarblot a résidl ô Port-Royal, en Acadie, où il se commu les bêtes fauies, par îasce lante leurs vris
vra a des études srieusîts sur les neurs et les idées dus saunvags Qîtu du gracieux récitsqu îe touchates leçons, dans la v'e le
doî'Amérique:-On a m me l ii un poème héroïein, inspiré par solitaires quo e g a tuis au rn es saints I Une sorte de syn

losxpots dtn chefeauvage Mtrbertot qu avait connu. pttie myatériettse enible rapprocëlir d'eux tous le.$ tires do la


